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SUR L'IMPORTANCE DE L'ORDRE MEVLEVI DANS LA 
SOCIETE SELDJUKIDE 

M. M. Alexandrescu - Dersca Bulgaru 
CBucaTest) 

A l'.encon:tre des ordres islamiques quise sont develepes en Ana­
tol:ie Seldjukide e·t ensuite dans l'Empir.e Ottoman, - tels que les Bek­
tasis, les Rufai et les Kadiri -, l'ordre Mevlevi, etaye sur l'ehseigne­
ment du grand mystique sufi Mevlana Dijelal ed-din Rumi, s'est 
forme en contac.t ettroit arvec la sadete seldjukide. 

On sait d'ailleurs que les forrdateurs de ces ordr.es - Bektasi, 
Rufai et Kadıiri - furent traites de ırnanierıe differente d8,ns les Me­
nakib de Sams ed-Din Ahmed el-Aflak: (1). Abd el-Kadir est com~ 
'pleteırnent i!gnore, Rifa'i est condamne severement tandis que Hadjdji 
Bektas est represente comme ayant reconnu la superiorite de Djelal 
ed-Din auquel .il venait d'envoyer un messag.er pour obtenir des in­
forinations. sur les prıocedes du celebre mystique suıfi. 

A Konya oiı son pere s'eta~bli .en 626/1229 a~ec sa famille. (2), 
repo:ndant a la requete du sultan seldjukide Ala ed-Din Keykubad 
(1219-1236), Djıe1al ed-D.in. trouvait rm miJ.ıiıeu f.orme de gens du 
commun et d'-arti-sans. Ces demiers avaient fonde sous le nam 
d'Akhi (3) des associations corporatives ayant adapte l'ideal de la 
futuwwa, systeme d'orıganisation des corporations (sinf, pl. esnaf, 
en turc esnaf) . 

AU XIIIe siecle I'akhilik, forme partienliere de la futuwwa (4) re.­
pandue parmi les artisans des villes anatoliennes, etait florissant. 

(ıl) Ahmed Aflaki, Manakib al-'arifin, 7.18-7>54. de l'Hegire. Voir aussi la traduc­
tlon Turque par Tahsin Yazıcı, Ariflerin Menkıbleri, Ankara, Hl5S·. 

(2·) Baba al-Dın Wıalad mourut en 1'8 rabi' IT 628 (2S fevrier 123'1) Al Konya. 
Ahmed Afla:ki, Ariflerin menkıbleri, I; p. 312, 56. 

(3) ı.-o!r sur le.s akhi l'srticle de Fr. Taeschner dans l'Encyclopedie de !'Islam, 
seconde edition, I, i1ı-2 p. 3:311 et suiv. 

(4} Ibidem, II, p. 983- et suiv. (·art. de Fr. Taeschner). 
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Il semblo arvoir ete developpe surtout a Konya sous l'influence de la 
futuwwa de cour dont l'existance· est attestee sous le regne du sultan 
Izz ed-Din Kay:lıa'wus rr (1210-1219) qui en recut l'lıaıbit (5), envoye 
par le kha1i.rf al-Nasir (1180-1215). L'aıkhilik recut une nouvelle :i.rn­
pulsion sous le regne du sultan Ala ed-Din Kaykubad rr apres l'ar­
rivee a Konya du grand saiklı Abu Ra.Js Urnar al Suh qui y accomplit 
les rites de -la futuwwa. 

Djelal ed-Din etablit un contact etroit avec les artisans et les 
akhls de Konya (6). C'est parmies les artisanset les gens du conım.un 
que Dj'elal ed-Din reçruta la pluparty. des ses disciples. C'est ainsi 
qu'il fit- de Salalı ed-Din Zarkuk, un apprenti orfevre illetre rnais 
doue d'une beaute plıisyque frappanta et d'un caractere agreable et 
rnodeste, son representant (na'ibl -et le clıef (khalifal de s·es murids. 
Dbç ans plus tard, apres la rnort de Salalı ed-Din, Djelal ed-Din elut 
asa place le fils d'Akhi Türk, le clıef des ~khls de K:onya et des disp.,. 

·~ tricts environnants. Türkoğlu Rusarn ed:-Din Clebi ·devint son dis­
cip1e et son arni. C'eşt en cette double qualite que Rusarn ed-Din sug.,.. 
gera a son rnaitre de composer une oeuvre semblaJble aux mathnavi 
reUgieux de Sani'i et-'Attar. C'est la dietae de Me:mlami que Rusarn 
ed-Din ecrivit le Mesnevi (7). Un long poerne didactique en vers 
doubles formant six defter dant les idees etaient assernblees dans 
une libre' asseciation . 

. A Konya, Djelal ed-Din rencontra aussi des sufi ou dervickes, 
groupes en pl11ıüeJirş_ sectes. Mais ce fut le den:riche errant .Sarns 
edc.Din Mwhammed Tabrizi qu' d.l avait deja rencantre a Damasc - se­
lan le~· dires d' Afla:lti (8) - qui e~erca un e grande influence sur Mev­
lana apres qu'il se fut ~tabli a Konya, dans le klıan des rnarclıands 
de sucre C26 djumada II 642 1 novemıbre 1244). Ce fut Taıbrizi qui 
l'initia a un nouveau stade, incannu jusqu'alars, de l'arnaur slifi, 
celui de l'airne (rna'sukl. 

A Konya Djelal ed-Din refbcantra aussi des Grecs, graupes au-

(5), Ibidem p. 988. 
(6) CL Huart, Les Saints des Dervisclıes tourneurs, Par.ia lı9ilı8-1·92Q, p .. 1ı117. 
(7) J. W. Redhouse, The Mesnevi... of Mevlana .Jalalu'd-Din Muhammed er­

Rumi, Londres 1881, p. l'-ll35. L'edition classique est du a R. A. Nicholson, 
The Mathnawi of Jelalu'd-Din Ruıni, edited from the oldest manuscripts 
_available, with critica! notes, translations and co.mmentary, London, 11924 .... 
1ı940 (G,M.S. VI, 1-5), traduit·en turc : Mevlana Veled lzbudak tarafından 
muhtelif şerhierıe· karşılaştırılmış. ve esere' bir açılma ilave edilmiştir, İs­
tanbul, 1'942 sq. 

(8) B. Furuzanfarr, Mawlana Djalal al-din, T.::heran 1'31!5 H. p. 65-66 
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tour du monaste:rıe dit de Platon, des Armeniens et ·quelqües Juifs 
ainsi que des Turcomans originaires du plat pasy, cı.i3·s~es sous le 
nom de Turcs. n y avafent aussi des eselavas d'ongii:ie byzantine, 
attaches a la garnison militaire de la ville. Djelal ed-Din antretenait 
des relations a;y.ec le d.ifferentes classes social es, depuis les' ·a.ttüians_ 
jusqu'a.la ultane Gürci Hatun, l'epouse chretienne du sultan Key­
kusrev passee a l'islam a la suite de calomnies lancees par sa 
mere (9). 

Mevlana discutait aussi de problemes reUgieux avec les pretres 
chretioens; il visitait les eglises et les monasteres et temoiıgnaiıt d'nn 

. grand respect pour les autres religions. 

Tous ces contacts renforcer.ent sa·tolerance naturelle en inelinant 
sa pensee vers la conciliation de toutes les religions en sur une base 
philosop'hique. Penetre de la conviction que les adeptes ·des autres 
religions crôyaient, eux aussi, en Dieu et qu'ils poursuivaient le 
meme but que les musulmans, mais que seul!e, les voiıes pour y par.., 
ven~r etaiıent diifferente, Djelal ed-Din les inoitaient a s'unir en Dieu, 
au tour des idees du bien et de l'humanite (lO). Mevlana decouvrait 
ainsi les idees fondamentales qui unissaient toutes les religions. 

Il considere Dleu comme une valeur .aJbsolue aux ordres de la­
quelle est place le Bien et le mal (ll). Dieu est au-dela du Neant-qui 
·est son at9-Uer (12) ainsi que de l'Etre. Dieu cree et detruit au cours 
d'un temps ~discontinu (13) les choses endormies dans le Neant. (14) 

La creation du monde non-'humain qui comprend la natuı~e et 
le monde animal prepare la creation du munde humain dontil est 
le precurseur. n s'wgit ici d'une evalutian mystique, non scientifiqu 
et non darwiniste, la nature etant corisideree par Djelal ed-Din com­
me une suggestion de Dieu. 

L'homme dont l'eme:rıgence hors du monde animal indique des 
tendance ver le roye.ume de ang:es et de Dieu, est forme d'un corps, 

(9) IBronet, Histoire de la Georgie, I, p. 500, 524; Bar Hebraeus, Chronography 
p. 403·; Quatremere, Histoire des Mamelouks 'li/2, p. •1ı4!1i; .Mımad Afil.aki, 
Manakib, trad. Cl. Huart, Les saints des derviches tourneurs. Recits tra­
duits du persan et adnotes, Paris. 1'91•8-1922, dex. 

(lıO) Voir le recueil des dits de Mevlana Djelal ed-ıDin Rumi·, Fibi ma-fih, ed. 
Badıi.' al-Zaman Tw:uzanfarr, Tehera:n 19:30, i:ı. 97. 

(lıl) R. A. Nicholson, The Mathnavi of Djelal ed-Din Rumi IT, p. 26·117o - sqq. 
(lı2) Ibidem İI, p. ·688-6;9.0, · 760-762; IV p. 23411-238·3. . 
(1·3) Ibidem I, p. 1'440-1114!48. 
(14) Ibidem I, p. 114!47-'1~55. 
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d'une ame (ruhl nommee par les philosophes grecs '1' v x ı-ı et d'un 
espr1t. Ce dernier _partidpe de la: rev~atloİı, etant un ruh.:.i wahy­
ptesent chez les saints et chez les proph~tes. -Ces- etres superieurs 
sont consideres comm·e des signes ma.nifestes de l'unit~ d~ Dieu. ciui 
est, d'apres le Koran, "Hı lumiEire du ciel et de la terre". Invisible aux 
des hommes, Dieu n'·est accessible qu'a la-co:Utemplatiop. da. l'ame 
(ru'yat al .. kalbl'. C'•est grace a la ~lumiere de la certitude intitive 
(yakin) que le coeur s'eleve jusqu'a Dieu qui projette un rayon <le· 
sa propre lumiere dans le coeur de l'homme. Car, observe le mysti­
que, c'est "le soleil qui permet que l'on voit le soleil" (15). 

L'elevation de ces idees, •e:xıposees au -emur-s ceremmües mystique 
que le Mevlana dirigeait plong~. dans l'extase, ainsi. que l'influe:O:c~ 
de sa puissante personualite lui attira de nombreus adeptes appar­
tena.nt a diffetentes reli:gions ... Ces demiers reconnaissaient que le 
Maitre les avaient aide a penetrer la profonde realite de leur propre · 
religion, le considerant l'egal de leurs prophetes. 

. i~ 

Ces idees et ses sentiments encouragerent de nombreuses con-
ve;:sicns parmi les chretiens Grecs et Armeniens a,insi que parmi les 
Juifs (lG). Parmi ces ccnv•ertis a l'Islam dont le nambre aurait at­
teint, suivant A Eflaki le chigfre instgne de 18.000 se tmuvaient 
aussi des pretres et des moines. 

Apres sa mart, survenue en 1273 a Konya, ses idees fursnt pı·o­
pagees pendant d.L'C ans par Husıa:rp. ed-Din Celeibiqui a.vait groupe 
alitour de luı s&s amis, formant le noyau de l'ordre Veledi appe-le au 
debut du xrv• slecle Mevlevi, adeptes de Mevlana. 

La fonciation d'un couvent erlge pres de la türbe du Mevlanş, et 
la creation par Sultan Veled d'une chaii·e pour la recitation du Mes- · 
nevi (Mesnevihanlıkl conttibuerent a d.iffusıer .ı'd.dee que l'homm:e 
ne s-aurait realiser la plentitude de son etr-e :~n dehors de l;I~lam qıü 
le conduit vers le salut et le bonheur supreme. Sous la directian de 
son troisieme seikh Ulu Arif Celeibi, ·l'ordre Mevlevi connut un'gr.and 
essor non saulement dans l'emrat de Karaman mais aussi dans les 
principal es villes d' Ahatali e· telle-s que Beyşehir, Alaşehir, A}rsaray,· 
Afyon, _Amasya, Sivas,· Tokat, Nigde, Erzurum, Bayburt et ?e:rıizli 

(115) A. A. Nicholson, Los Misticos del Islam. Version espanola de Fernan-
Valera, Mexico .1'94'5, p. 79. 

(16) •Ahmed Aflaıki, Menakib, trad. Cl. Huart, op. cit. I, p. 75, 105, 107, 1•14, 
!1184, 1185, 261; II; p. 3·, 9, .14, 45, ·lı12. · V o ir aussf le manuscrit de Menakib 
de la Bibliotheque generale . cİ' Aiı.kara, p. 67 a, l'lı a, l43 a. . 

(17) Ibidem. 
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oıl apparurent d'autres monasteres Mevlevi dont les portes etaent 
largement Ol_lvertes aussi aux non im.itee. 

L'Ordre contribua ainsi a la diffusion de l'Islam P?Lrmi les au­
tohtones que les sultans Seldjukides avaient gagne a leur cause en 
leur distrtbuant des terr·es, en percevant des impôts equitabl·es et en 
administrant bien leur etat (18). Satisf.aite sous le ;rapport materiel, 
la population non-musulmane pretait une areill-e favorruble a la pro­
paJgande religieuse des Mevlevi qui propa;g-eait l'idee que seule la 
rel:i!gion musulmane conduisait ses adeptes vers le salut. Meme s'il 
s'y ajoutait pour certains des considerations pratiques qui les deci­
derent a embrasser l'Islam, İ'Ordre Mavlevi a hate lre pr_oces d'Isla-

' misation. On peut done soutenir sans risquer de se tramper que 
l'Ordre Mevlevi en diffusant l'Islam a puissamment renforcela cohe­
sion de l'Etat Seldjukide. 

l'Ordre Mevlevi emt aussi un •rôlıa economique ins~gne pour le 
developpement de la societe seldjukide. A l'encontre des autres 
ordres relirgleuy t·els que l!ss Bekta.şi, ıles Ruıf·a~i 'et les Kadiri dont les 
memores dependaent pour leur entf\etien de la charite publique, les 
Mesle·'vi n'etaient pas un ordre mediant. Ils ne parcouraient pas les 
vmes .et les viilages d'AnatoHe en tenant le baton ferre CteberJ ala 
main et en portant l'ecuelle de bois CkeşkuiJ attachee a leur ceinture. 
Ils gaJgnaient leur surbsistance par le travail, y etant entrines des 
leur noviciat. Suivant la regle de l'Ordre Mevlevi, le novice (nevni­
yazJ qui avait accompli 18 ans etait cenu de passer a la cuisine Cçis­
le) 1001 jours di:vises en periodes de 40 jours. H y accomplissaient les 
travaux les plus degradants tels que faire la vaisellıe, charrier l'eau, 
·eler les legumes. P.endant le noviciat les maitres obs-ervaient les dons 
des novices afin de les developper pour la gloire de l'Ordre et I' avan­
tage de la societe'. Aux novices ordinair·es, denues de ta:lents pöur la· 
musique, la poesi·e et la dance, on enseignait divers metiers tels que 
celui da tailleur, de cordonnier,. de merechalferrant, de tannaur et 
d'orfevre., metier fort prise par Ljelal ed-Din, Il s'a:gissait avant tout 
de les rendre utiles a la societe dans laquelle ils etai·ent appe~es a 
vivre, tout en leur permettant de ga:gner leur vie en exercant un . 
m~tier. Car la re:gle de l'Ordre Mevl·evi leur deferufait de mendier 
pour assurer leur subsistanoe en f.aisant appel a la charite publique. 
Is rendaient ansi des services insignes ala societe seldjukide dont iks 
renforcerent l'economie par leur travail sinsi que par leur habilite. 

(18) O. Turan, Le droit terden sous les Seldjoukides de Turquie, "Revue des 
etudes Islarniques", Paris, 1948. !dem, Les souverains seldjotikides et leurs 
sujets non-musulmans, "Studia islamica" I, Paris 1>953,' p. 74. 
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L'rdre eut un rôle important aussi sur le plan culturel, en don­
nant un nouvel essor ala poesie et a l'art seTdjukide. On sait que 
Ljelal ed-Din a ete un grend poete, dow§ d'un sens puissant du 
rythrrıe, revele surtout dans ses fameux Ghazali, dont certains etai-
ent chantes par leur auteur ou destines a l'etre. ·-~ 

Suivant une tradition bien connue, DjeTal ed'-Din composai·t ses. 
odes en dansant autour d'un pilier de son ecole. Selon une interpre­
taitom mystique ayant cours a son epoque, "le chant que les hommes 
eri:tonnent avec leur voi:x et la maladie de la louange - dit-il - sont 
la chanson meme des spheres celestes dans leurs evolutions~'. Dieu 
lui~meme aurait inspire ses louanges a tontes ses creatur.es. Chaqun 
l'exprime dans son propr·e langage s bien que tous les sons. de l'uni­
vers forment, tous ensem:ble, un immense coeur qui glorifie le Seiıg­
neur CMawlal, qu'il s'agisse du mllrmure de l'eau, du belement des 

·~ br.ebis ou du ohant des oiseaux (20). Car tant que la terre et l'eau 
etendent leurs voiles sur nous, nous garderons une pale reminiscence 
de ces cantiquel celestes. ( 

Conscient de l'influence divine exercee par la musique qui 
stimule l'ame en l'elev.ant jusqu'a Dieu, Djelal ed~Din l'introduisit 
au centre meme des pratiques rı::ıligieus-a·s. Il .av.a~t sans doute observe 
que les musulmans etaient tres influences par 1'har;m;oni•e des sons 
qui av.ai·ent la propriete de les planger dans un etat d'ease ıou meme 
h'hypncise tout comme la concentration mentale etle recueillement, 

Djelal ed-Din accordat une .grande importance aussi a la d:anse 
(raksl . Doue d'un caractere tres emotif il etai·t enclin a calmer sos 
excitation par la danse qu'il introduisit, avec la musique, dans la 
pratique religieuse, les desi!gnant toutes les deux par le terme de 

. sana, c'est a dire audition. (21) Courante aussi dans d'autres ordres 
religieux, l'audition de la musique et la danse reveti.t une impor­
tance exceptionnene chez l'ordre Mevlevi. Aussi les novices u qui 
s'.averaient doues pour la musique apprenaient a jouer de differants 
instruments tels que le rebab, le ney, le kudüm, le halile, appele vuı..: 
gairement zil et d'autres. Les novicEıs qui possedaient une bella voix 
etaient entnlines a chanter les luanıges du Prophete en quaJi.te de 
naathan au de recitateurs, hanende. Parmi les novices on choisissait · 
aussi les futurs dervidhes semazun qui pratiquaient les danses des 
derviches. 

(:19) R. A. Nicholson, Los misticos del !slam, p. 93. 
(2.0) Jbidem, p. 94. 
(2ılı) Ibidem, p. 92. 
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Mais la ceremonie de la danse sous une forme reguliere et solen­
nelle n'ateignit son complet developpement qu'apres l'annexion de 
l'emirat de Karamana l'Empire Ottoman. Ce fut l'oeuvre de Pir 'Adil 
Çelebi qui ·vecut pendant la premiere moitie du xv• siecle Cmort en 
1461) (22). 

L'ordre Mavlevi accordait une grande importance aussi a d'au­
tres arts tels que la camgraphie, la min:iature, l'enluminure et la 
reliure des manuscrits. Les courvents (tekkeJ des Mevlevi devinrent 
·amsi de veritalb[ıes ecoles des beaux-arts, des ·conservatoires de musi­
que et c1es eı::oles de danse. Aussi eurent-ils un rôle insiıgne non seu­
lement dans le developpement de la vie spirituelle et culturelle de 
la societe seldjukide mais aussi dans sa vie a:·tistique. 

N'oublions pas non plus l'importance acquise par l'Ordre dans 
le damaine de l'architecture. Il contribua non seulement a l'embellis­
sement de Konya mais aussi d'autres villes d'Anatolie telles que 
Manisa, Karahisar, Bursa et İzmir par l'erection de mavlavikhana 
et de tekye. 

·Le rôle ins~gne de l'Ordre Mavlevi dans la· vie econom~que et 
culfurelle de l'Anatolie continua aussi pares l'aıınexi:on de l'emirat · 
de Konya qinsi que des autres emirats Seldjukide qui davinrent 
partie inteıgrante de l'Empire Ottoman sous les Sultans de la farnil­
le d'Osman. Dans. cette nouv.elle phase de son histoire et jusqu'a sa 
dissolution par le grand homme d'etat Kemal Atatürk, le fondateur 
de la Turquie moderne, - l'Ordre Mavlevi donna a l'Empire Ottoman 
une plelade de poetes, d'ecrivains et d',artistes qui contrlbuerent 
puissament a l'essor de la vie spirituelle, culturelle et artistique ot­
tomane. 

SELÇUKLU TOPLUMUNDA MEVLEVİLİK 
SİSTEMİNİN ÖNE:tvit 

İslam alemindeki düşünce sistemleri -Bektaşilik, Rufailik ve Ka­
dirllik- içerisinde büyük mutasavvıf Mevlana Celaleddin-i Rumi'nin 
eğitim anl,ayl:şı üzerine kurulmuş Mevlevilik sistemi, Selçuklu cemi­
yet yapısı ile teması sonucunda daha da geli'Şme kaydetmiştir. Kon~ 

(22) A. Gölpınarlı, Mevlana'dan sonra Mevlevililı:, p. 99-1100; Sur cette cere­
monievoi·r H. Ritter, Der Reigen der tanzenden Derwsche, "Zeitschrif-t für 
.vergieichende Musikwissenschaft, I; A. Gölpınarlı, op. cit. p. 370-389; 
Idem, Mevlevi ayinleri, VI-XV. cilt, 1988-1939. İstanbul. 
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ya'da mutasavvıflar, ilim adamları ve hıristiyan papazlara ait te­
şekküller ve esnaf kuruluşlarından oluşan bir ortam bulur. Sultan 
Gürzi Hatın1'dan halkın en küçük ferdine kadar, her sınıftan kişi­
lerle ilişki kurar. Tolerans anlayışına güç katan bu ilişkilıer sonun­
da, felse·fi bir temele bağlı olarak bütün dinleri uzlaştırma yolunu 
aramıştır. O'nun iyilik ve kötülüğü bir arada bulunduran sistemin­
de Allah mutlaka blr değerdir. Var olam yok eden, yoktan da var. 
eden Allruh'tır. İnsandan önce dünyalllll yaradılmış olması; beden, 
ruh v•e Alah'tan bir zerre olan akıl azizler ve pey;gamberlerde var­
olan akıldan teşekkül insanın yaradılışı için bir hazırlıktır. Sultan 
V eled'in kurduğu tekke üyelerince yorumlanan Mesnevi'deki son 
derece değerli fikirlerin ifşa edilmesi, sayısız tekk!e üyelerinin oluş­
masına, hatta müslüman olmayan tekk:e üyelerlnin de artmasına 
sc;bep olmuştur. Anadolu'da Mevlevilik sisteminin gelişmesi, s·ela­
mete ve dünya dışı bir mutluluğa insanı uıa.ştıran din olmad~. in­
sanın kendi varlığı ile bütünleşmesinin mümkün olamıya:cagı fikıi-

.. ni ya;ymıştır. 

Sosyal alanda, hıristiyanlara karşı toleransm artma'sını sağla­
mış ve böylece, müslüman olmayan yerli halkın önemini iyi kavra­
mış olan Selçuklu sultanlarmın siya.s·et aniayışma katkıda bulun­
muştur. 

Maddi açıdan, Mevle·vilik sisteminin oynadığı ekonomik rol bü­
yüktür : esnaflık ve zanaa;tkarlık büyük önem kazanır; binibir gün­
lük süre iiçnde genelde eziyetli elişleri yapma;yı mecbur tutan "Çile" 
sisteminde mecburi çıraklık · devresi boyı.mca kişinin kendine has ta­
bii yetenekle:ri, kültürel ve manevi .açıdan ortaya çıkar. Oluşturulan 
sistem, sadelik bakımından ·eşsiz ve Celaleddin-i Rumi'niri. kendine 
has bir üslupla kaleme aldığı esederinin tamtılmasmda büyük kat­
kıda bulunmuştur. Dini uygulama ve ibadetlerin esasmı teşkil eden 
."Sema" denilen müzik türü vo dansm gelişmesine meydan vermi·ştir. 

Bu bakımdan Konya'daki Mevl•e;vihane ve Anadolu'nun başka 
vilayetlerinde kurulan tekkeler, Selçuklu toplumunda birer müzil{ 
konservatuvarı oldukları kadar, edeıbiyat ve güzel sanatlar okulla­
rı halini almıştır. 

THE IMFORTANCE OF :SUFISM 
IN SELJUI{ SOCIETY 

Among the religious orders such as, Bektaşi, Rufai a.nd Kadiri, 
Sufism, established on the gııeat sufi Mevlana's understanding of 
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education, considerably developed in Seljuk community. Sufis find 
their mileu among the socholarly and scientirfic organizations of 
scientists and christian priests and guilds in Konya. They get in 
touch with people of every class from Sultan Gurzi tq a.n ordinary 
citi:zıen. As a result of those relations strengthening the understand­
ing of tolerence, sufism has tried to find the way of compromising 
all religions depanding on a philosophic basis. In this system which 
holds virtue and vice together, Allah CGod) is of supreme value. 
Allah can create out of nothing and can destroy all existenoe. The 
earth created before human beingsis a preparation for the crea.tion 
of man who is composed of the wisdom which exists in saints and 
prophets. The revelation of the very precious ideasin Mesnevi, which 
was interpreted by the members of the Takya, established by Sultan 
Veled gained innumerous takya members and even increased the 
number of the non-moslam disciples. The development of spreadinıg 
the idea that man's integration with is own existence is impossiıble 
without religion whioh brings security and mystic happinass to m~n 
in : Anatolia. 

~t erra.bled the increase of tolerance towards the Christians in 
the social field and this contributed to the political understanding 
of the Selçuk Sultans who understood the importance of the non -
moslem population. 

The economical role of the sufistic order is of gre::ı,t importance. 
ArtiHanship and trade gain importance : in the "Çile" system, which 
requires doing sophis,ticated handiwork that takes many days of en­
durance, natural talents of the praticitioner come out during the 
compulsary &-pprenticeship period. The estaıblished system is unique 
'with its siriıplicity and it has contriıbuted to the recognition of Gel­
laaddin-i Rümi's worsk which were wr1tten in ::ı~ style paculi::ı.r to 
him. It led to the development of .?.· kind music and dance ceJl-:;d 
"Sema" which constitutes the essence of religious service and wor·· 
ship. 

Th.erefore, the mevlervi convent and the takyas in other Anato­
lian states have been not only the music conservatories but the 
schools of letters and fin,e arts as welL 
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